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MES-BIEN CHERS ENFANTS,

1*

iea louanges du Seigneur et de ses aaktl'Taro^notrejoIie 
tribunal d 1 Sa,Cré"CœUr; j6 ne vous vois plus approche, L
tribunal de la pénitence matin et soir ; je n'ai plus la satisfac­
tion de vous nourrir chaque matin du corps et du sang de 
Celui qui a lavé le monde de ses péchés ; je ne suis plus 

■témom de vos joyeux ébats dans notre spacLse et riante 
mur, et de vos cris enfantins pendant les beaux jours de congé 
Nos «ailes de récréation sont silencieuses. Les rues de la 
ville sont désertes. Les. instruments de cuivre ne résonnent 
plus dans les salles de musique et d«„s les cours, l’orchestre
Xste? V 868 80n8 harm0,,ieUX' aes ““ords presque
célestes. Vous ayes pns congé de nous pour jouir d'un
rte :ep°a * mett,re h j"ie a« «bu, de vos paLts chéri,, 

l'allé J”"8 A séparés les «ns de, autres et vous portez 
lallégresse dans d'autres lieux. Vous vous livrez à d'autos
ZT't M™ J6UX' V0”9 oMissez à d’autres maîtres, à vos 
parents chéris, vous vous amusez avec d’autres émis. Tout 
est changé pour vous. Dieu seul 
est le témoin de vos œuvres pendant vos 
conscience seule, à peu près, vous accompagne et vous guide 
Que vous dit-elle cette conscience ? Elle vous parle d’honneur,

:

vous a suivis; Dieu seul 
vaqpnces. Vôtre
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